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Les causes de la noyade
n’ont pas pu être établies,
d’autant plus que le jour du
drame, les “sabliers” exer-
çant en amont de la Ngou-
nié, c'est-à-dire au
débarcadère, avait
échangé avec le défunt.
Mais quelques heures
après, ils trouvent son em-
barcation retournée.

FREDERIC Manga, un hor‐boriste de nationalité came‐rounaise âgé de 44 ans,installé à Mouila depuis plu‐

sieurs années, exerçant desactivités liées à la pêche, à lafabrication des pirogues etc,est mort dernièrement noyédans les eaux de la Ngounié.Le corps du malheureuxManga a été repêché troisjours après la dernière foisoù il a été aperçu.Selon les témoignages re‐cueillis auprès de son entou‐rage, l’homme serait parti en"in d’après‐midi du mercredi17 juin, en amont de laNgounié, au volant d'un horsbord, avec l’idée de faire destours d’essai. Parvenu à undébarcadère situé à 5 Km deMouila, il aurait marqué unstop, échangeant quelquesmots avec des extracteursde sable qui s’adonnaient à leur besogne. C'est d'ailleurs ces sabliers qui relèvent les premiers in‐dices suspects, quelque

temps après cette rencontreavec l'infortuné. Dans unpremier temps, ils sont sur‐pris de voir un bidon "lottantsur l’eau du "leuve puis, parla suite, la pirogue hors bordrenversée sur sa partie su‐périeure. Les travailleurs dusable choisissent d'alerterimmédiatement les parentsde Manga, ainsi que les auto‐rités compétentes, sur cetteétrange découverte. Les premières recherchesayant commencé peu avantle coucher du soleil, c'est‐à‐dire à une heure tardive,sont infructueuses. Troisjours plus tard, c'est la ma‐cabre découverte, au niveaudu pont qui surplombe lacommune de Mouila. Le

corps du sujet camerounaisest sorti de l'eau à hauteurde la place dite ’’La pointe’’,en présence des autoritéscompétentes et de quelquesmembres de sa commu‐nauté vivant dans le chef‐lieu de la Ngounié. Ladépouille a été mise en terre24 h après avoir été repê‐chée. Il s'agit là d'uneénième noyade enregistréesur le "leuve Ngounié, àMouila. Toutefois, les conclusions del’enquête diligentée par lesservices compétents, sontattendues pour connaître lesconditions dans lesquelles lepiroguier, qui était de loinun habitué des lieux, atrouvé la mort.

Un “ horboriste ” se noie dans la Ngounié
Noyade à Mouila

F.N
Mouila/Gabon

Les eaux calmes de la Ngounié dans lesquelles a
péri l'infortuné Manga.
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QUATRE jeunes compa‐triotes à peine sortis del'adolescence – leur âgevarie entre 18 et 19 ans –ont été appréhendés par unepatrouille de la brigade anticriminalité du commissariatcentral de Libreville, dansl'enceinte du collège Sainte‐Marie, mercredi dernier, à 7

heures du matin. En effet, Diaby Moussavou,Mihindou Yembi, Dil Mouka‐gni et Ibouanga Nzigou desquartiers Kinguélé et Rio, ausortir d'une virée nocturneau quartier Derrière‐la‐Pri‐son, s'introduisent à Sainte‐Marie pour se rafraîchir,ainsi qu'ils l'af"irmeronteux‐mêmes. Sauf qu'ils s'enprennent à cinq élèves decet établissement, auxquelsils arrachent des téléphonesportables. 

Parmi leurs victimes, uneélève de 4e, F.O, est sauva‐gement molestée. L'enfant,asthmatique, selon ses pa‐rents qui se sont rapprochésdes agents, serait en ce mo‐ment victime de malaises.Malheureusement pour eux,en sortant de l'établisse‐ment, les quatre présumésjeunes délinquants tombentnez à nez avec une patrouille

des éléments de la Bac. A lavue des policiers, ils tententde prendre la fuite, maissont rapidement stoppésdans leur course, et sontamenés au poste. Informéspar la police des méfaits deleur progéniture, quelquesparents arrivés sur les lieux,n'ont pas caché leur lassi‐tude, et ont simplement de‐mandé aux policiers de faireleur travail. Le quatuor a étémis à la disposition d'uneunité compétente.

De jeunes braqueurs appréhendés au collège Sainte-Marie
Lutte contre le banditisme
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Les présumés bra-
queurs, dans les

locaux de la Bac.Ph
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IL a suf"i que Monsieur A. B.se sache hors de lui, pourque deux de ses jeunes voi‐sins, Prince Onguila Dongaalias “Pépito” et  Paul RedyNdong, viennent opérer àson domicile, à la cité diteWembley à Nzeng‐Ayong,dans le sixième arrondisse‐ment de Libreville. Une des fenêtres de la mai‐son étant cassée, on imagineaisément que les deuxjeunes gens y sont entréspar cet endroit. Le butin em‐porté est composé de diversmatériels. Après s'être ser‐vis, Pepito et Paul Redy ten‐
tent de disparaître. Mais ilssont rattrapés le lendemainpar la brigade anti crimina‐lité (Bac), agissant sur uneplainte de la victime.

De source bien informée, lesjeunes présumés voleurs,avant de passer à l'acte, ontcommencé par épier leurvoisin, a"in de connaître tous
ses mouvements. Le jour j,aux environs de 9 heures,Onguila Donga et son amiNdong, une fois rassurés queleur proie a vidé les lieux,

s'introduisent tranquille‐ment dans sa concession,par effraction. Il se serventensuite à souhait, ciblantparticulièrement des objets

de valeur : ordinateur porta‐ble, imprimante, jeux vidéo,téléphones portables, bi‐joux, montres, etc. Le butin emporté est placéchez des receleurs. Laplainte déposée auprès desservices de la Bac, se solde24 heures après, par l'arres‐tation des deux présumésvoleurs. Ces derniers, assezcoopératifs, conduisent lesagents au lieu où les articlesont été déposés. Quand A. B. arrive au postede police pour identi"ier sonmatériel, il aura des motstrès encourageants à l'en‐droit des agents, en les féli‐citant pour la rapidité aveclaquelle l'opération a étémenée. Il a décidé de porterl'affaire devant la justice.

Deux jeunes cambrioleurs dans les filets de la Bac
Vol à Nzeng-Ayong
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Le butin amassé...
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... par Onguila Donga"Pépito" (d) et Paul Redy Ndong.
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WEEK-END noir pour AlbertNgui Nguema, un notable duvillage Elop, situé après lepont sur le Woleu, à 20 kmsur l'axe Oyem‐Mitzic, ainsique sa nombreuse famille.Ces derniers viennent devoir leur maison d’habita‐tion de 10 chambres et toutson contenu réduits en cen‐dres à la suite d’un violentincendie. Selon les témoignages re‐cueillis sur place, AlbertNgui Nguema, le chef de fa‐

mille, se trouve encore enbrousse, à plus de 4 km duvillage, pour une partie depêche lorsque le sinistreéclate. Pendant ce temps, aux envi‐rons de 19h30, une coupured'électricité intervient dansle secteur. Un petit garçonest alors envoyé chercherune lampe tempête dans lamaison plongée, commetoutes les autres, dans l’obs‐curité. Pour s’éclairer, le garçonnets’arme d’une torche indi‐gène avant de s’introduiredans une des chambres où ildoit récupérer la lampe.Mais en ressortant, il oublie

de reprendre la torche indi‐gène qu’il a déposée sur unlit! Quelques minutes seule‐ment auront suf"i pour quele feu consume le matelas,avant de se propager rapi‐dement dans les autrespièces, créant la paniqueparmi les membres de la fa‐mille. Ces derniers n'ont purien sauver, la violence des"lammes les y empêchant. Le maître des lieux apprendla triste nouvelle à traversl'un de ses enfants parti à sa

rencontre. De retour au vil‐lage, il ne peut que constaterles dégâts. Tout est parti enfumée: dossiers et piècesd’état civil, appareils élec‐troménagers, mobilier etvaisselle. Bref, toute une vieréduite à néant. Seule conso‐lation tout de même, aucuneperte en vie humaine n'est àdéplorer. Albert Ngui Nguema, nota‐ble à la retraite et père d’unenombreuse famille, ne saitaujourd'hui à quel saint sevouer, réduit qu'il est avecsa progéniture à passer lanuit à la belle étoile. D'oùson cri de détresse en direc‐tion des autorités.  

Une maison réduite en cendres au village Elope
Incendie à Oyem

Alexis NDONG SIMA 
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Ce qui reste de la 
maison de Ngui
Nguema après 
le passage des
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